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Le saviez-vous? 

Certaines personnes jouent le rôle de « courtier 

de connaissances » au sein de leur 

organisation sans que leur statut soit reconnu. 

Le plus souvent, des tâches de courtage se 

sont ajoutées à leur travail au fil du temps 

(recension de littérature, soutien, mise sur pied 

de formations sur le TUC, etc.) de telle sorte 

qu’elles font implicitement le travail d’un 

courtier à temps plein ou à temps partiel.  

Qu’est-ce  que le courtier de connaissances? 

Le courtier de connaissances réfère à un travail de mise en relation, 

d’interactions, voire de ponts à établir entre des milieux de recherche (ou des 

producteurs) et le public cible (par ex. Becheikh, Ziam, Idrissi, Castonguay et 

Landry, 2010; Burgess et Currie, 2013; Conklin, Lusk, Harris et Stolee, 2013; Hoens, 

Reid et Camp, 2013;  Meyer, 2010; Ridde, Dagenais et Boileau, 2013; Ward, 

House et Hamer, 2009). Le travail du courtier de connaissances prédispose à la 

régulation du processus de 

transfert et d’utilisation des 

connaissances (TUC) via la 

recherche, l’accompagnement 

et la mise en œuvre d’activités 

de TUC (Cloutier, 2010). Un 

courtier peut ainsi jouer un rôle 

proactif non seulement pour 

connecter les gens, les 

organisations et les ressources, 

mais aussi par un processus de 

création et d’ajouts à ce qui 

existe déjà (Cooper, 2013).   

Synonymes utilisés : 

Français : Agent de liaison / Agent de soutien/ Agent d’interface/ Agent de 

mobilisation/ Agent de transfert/ Agent de changement/ Intermédiaire/ Portier 

ou porteur de connaissances/ Médiateur. 

Anglais : Knowledge broker/ Intermediary/ Boundary spanner/ Research 

translator/ Translational scientist/ Third party mediator/ Knowledge 

intermediaries/ Linkage agent. 

À noter : Certains auteurs distinguent « courtier de connaissances » en 

tant que  personne clé engagée pour faciliter le processus de TUC et 

« organisation intermédiaire » qui réfère à un organisme jouant le rôle 

d’intermédiaire et de catalyseur favorisant l’utilisation de la recherche 

dans les milieux de pratique (Cooper, 2013;  Crona et Parker, 2011). 
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Un courtier de connaissances, c’est notamment une personne qui… 

 évalue les besoins d’innovation de l’organisation pour mieux servir

d’interface avec le monde de la recherche – ce qui implique une

compréhension de leur mode de fonctionnement respectif;

 traduit et diffuse des résultats de recherche tout en favorisant l’échange de

connaissances entre le public cible et les producteurs;

 favorise le TUC par le biais d’activités diverses : identification de nouvelles

pratiques ou de connaissances pertinentes; production de synthèses, de

rapports ou de référentiels de connaissances; élaboration de formations, de

séminaires, d’ateliers, de sites web, de blogues, de tables rondes, de

bulletins de veille; coaching, mentorat, rencontres avec des experts, etc.;

 crée des liaisons entre les producteurs et le public cible, tout en voyant au

maintien d’un réseau favorisant le TUC;

 régule les aspects organisationnels et individuels qui favorisent les

interactions tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de l’organisation par la création

de communautés de pratique, l’organisation de rencontres, l’aplanissement

des tensions et des résistances, etc.;

 accroit et maintient les collaborations et partenariats (autre qu’avec des

producteurs) susceptibles de favoriser le TUC;

 assiste à des conférences et à des symposiums sur le TUC et se tient à jour

dans ses connaissances au moyen de lectures scientifiques, de rencontres,

d’implication sur des forums, etc.;

 joue un rôle de médiateur et d’influence en présence au plan politique tant

à l’intérieur qu’à l’extérieur de l’organisation.

(Boissel, Riondet, Cucherat, Stagnara, Wazné et Nony, 2010; Conklin et al., 2013; 

Evans et Scarbrough, 2014; Girard, 2010; Hammami, Amara et Landry, 2013; 

Ridde et al., 2013; Shaw, Mcdermid, Kothari, Lindsay, Brake, Page et al.,  2010) 

Un courtier de connaissances, ce n’est pas… 

Un praticien chercheur qui effectue une recherche dans l’organisation : 

recherche-action, collaborative, participative, etc. (Cloutier, 2010). 
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1- Dans quel contexte choisir cette activité? 

Perspective 1. 

    Selon les besoins en termes de rôles… 

(Conklin et al., 2013;  Lamari, 2012; Waring, Currie, Crompton et Bishop, 2013)

Ou quand le besoin est de pouvoir recourir à certains de ces rôles 

ou à l’ensemble d’entre eux !! 
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Perspective 2. 

          Quand on souhaite agir au plan … 

des objectifs  Pour améliorer les connaissances et les politiques;

 Pour avoir un acteur d’influence à la fois politique et

stratégique favorisant le TUC au sein des paliers de

l’organisation;

 Pour agir de manière plus ciblée via les mandats

octroyés.

des 

connaissances 

 Pour améliorer l’adaptation et la diffusion des

connaissances.

 Pour favoriser le transfert des connaissances tacites.

du public cible  Pour l’identification des besoins du public cible en

prenant en compte son contexte de travail, ses

caractéristiques, etc.

 Pour que le public cible se sente accompagné et

soutenu dans sa compréhension et son acquisition de

nouvelles connaissances;

 Pour le développement d’une identité collective et

l’instauration de liens de confiance chez le public cible;

 Pour favoriser le développement professionnel.

des ressources  Pour avoir une personne clé dont le travail est dédié au

TUC;

 Pour avoir une personne qui comprenne à la fois les

besoins et la culture de l’organisation et des milieux de

recherche.

de la culture  Pour avoir une personne qui comprenne la culture de

l’organisation et des milieux de recherche, afin de

tabler sur cette expertise dans les communications, les

collaborations et les choix reliés au TUC;

 Pour développer une culture de TUC.
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des partenaires  Pour accroitre le réseau de partenaires reliées au TUC.

du soutien  Pour soutenir et entretenir les technologies liées au TUC

(veille informatique, site web, blogue, soutien à

distance, etc.);

 Pour améliorer les conditions d’apprentissage des

nouvelles connaissances (soutien par le moyen

d’activités pédagogiques);

 Pour créer des systèmes de capture et de partage des

connaissances adaptés à l’organisation.

 Pour assurer un soutien au plan motivationnel,

relationnel, etc.

du climat  Pour aplanir des tensions dans le milieu ou lors

d’activités de TUC.

de l’évaluation  Pour identifier et évaluer les besoins et les

problématiques du public cible en prenant en compte

leur contexte de travail, l’organisation, etc.;

 Pour avoir une personne qui peut rendre compte de

l’évolution et du suivi des activités de TUC déployées en

vue de leur évaluation.

(Currie et White, 2012; Evans et Scarbrough, 2014; Grimshaw, Eccles, Lavis, Hill et 

Squires, 2012; Hammami et al., 2013; Lacroix, 2012; Meyer, 2010) 

Est-ce efficace sur le transfert de connaissances? 

Le courtier de connaissance est une activité dont le principal avantage est de 

favoriser le processus de TUC en prenant appui sur l’embauche d’une personne 

clé dont les interventions multiformes seront gage d’efficacité à moyen et à 

long terme (Williems et al., 2013). Comme autre avantage, il permet le recours à 

des activités adaptées et personnalisées quant au contexte, aux objectifs et 

aux besoins de l’organisation (Boissel et al., 2010). Le courtier de connaissances 

peut avoir comme inconvénients le déploiement de sommes d’argent, l’ajout 

de ressources matérielles et la tenue d’un suivi selon l’autonomie et le statut du 

courtier dans l’organisation (Girard, 2010). 
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Comment implanter le courtier de connaissances et maximiser son efficacité? 

AVANT TOUTE CHOSE…. 

 Repérer ce dont l’organisation a besoin en termes d’ajouts et de

changements susceptibles d’accroître le TUC;

 Évaluer si le besoin est de se doter  d’un « courtier de connaissances » ou de

s’associer à une « organisation intermédiaire » déjà existante dans le

domaine.

Note : L’association à une organisation intermédiaire agissant à titre de 

courtier sera généralement peu coûteuse tout en nécessitant moins de 

changements organisationnels. L’efficacité dépend alors des 

ressources dont dispose l’organisme intermédiaire : qualité et 

pertinence des ressources humaines et techniques en lien avec le type 

d’aide apporté, le suivi offert, le type de connaissances diffusées, etc. 

Le choix de recourir à un courtier de connaissances (exerçant à 

l’interne ou non) s’accompagne normalement d’un coût financier tout 

en impliquant des changements organisationnels selon les rôles 

attribués au courtier. Les activités du courtier relevant directement de 

l’organisation, le travail de courtage sera directement associé à ses 

besoins, à son contexte et au public cible. L’efficacité dépendra alors 

de variables telles que l’expertise du courtier, sa formation, ses 

connaissances, ses caractéristiques, mais aussi du soutien 

organisationnel dont il dispose, de son statut dans le milieu, etc. 

1. Analyse du contexte de l’organisation

La démarche SACO recommande de commencer tout projet de TUC par une 

analyse du contexte. Cette analyse est d’autant plus importante lors de 

l’embauche d’un courtier de connaissances, car ce dernier est intrinsèquement 

lié aux processus de TUC de l’organisation. Il est donc essentiel de réaliser les 

actions suivantes avant de procéder à l’embauche d’un courtier de 

connaissances : 

 Identifier les objectifs de l’organisation en termes de TUC;
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 Identifier les besoins de l’organisation en termes de TUC : repérage de

pratiques, adaptation des connaissances, aide à la diffusion, meilleur

accompagnement au plan cognitif, coaching, implantation d’un réseau

de partenaires, etc.;

 Distinguer les problèmes de l’organisation en termes de TUC;

 Analyser le contexte de l’organisation : cadre de travail, ressources internes

déjà en place aidant au TUC, partenariats existants, culture de recherche,

caractéristiques du public cible (ancienneté, perception de l’autorité,

degré de mobilisation naturel, degré de résistance à l’innovation, etc.);

 Identifier les ressources financières disponibles pour : l’embauche d’un

courtier à temps partiel ou complet, l’achat d’outils technologiques, etc.;

 Identifier les parties prenantes pouvant aider à l’implantation du courtier :

personnes clés à l’interne ou à l’externe, autres organisations susceptibles

de soutenir l’initiative;

 Identifier les partenaires éventuels : organismes, chercheurs, spécialistes,

personnes clés d’autres milieux de pratique, groupes de recherche dont les

axes sont liés aux pratiques ou au TUC, etc.

Facteurs de succès de son efficacité 

Mise en place de ressources matérielles, financières ou structurelles suffisantes 

pour que le courtier, une fois en poste, puisse mener à bien ses activités. 

Les publics cibles (incluant les décideurs) sont préparés et sensibilisés aux rôles 

et aux tâches du courtier bientôt en poste. 

(Bammer, Michaux et Sanson, 2010; Boissel et al., 2010; Ziam, 2010) 
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Concernant les caractéristiques à rechercher… 

Les caractéristiques, aptitudes, expertises et connaissances recherchées chez 

le courtier varieront selon les rôles (coordonnateurs, médiateur, négociateur, 

accompagnateur, etc.) et les tâches qui lui seront attribués par 

l’organisation. En outre, il est pertinent de mentionner que  les courtiers de 

connaissances peuvent « évoluer » avec l’organisation au vu de ses besoins 

et de son contexte. Les courtiers peuvent ainsi suivre à l’occasion, ou plus 

régulièrement, des formations en « coaching », sur le plan de leurs 

connaissances en TUC (mise à jour ou maintien), sur les nouvelles 

technologies, etc.  (Boissel et al., 2010; Lamari, 2012). 

2. Embauche du courtier selon les objectifs, besoins et contexte établis

Selon les éléments identifiés lors de l’analyse du contexte, le courtier recherché 

présentera certaines caractéristiques (sociabilité, flexibilité, capacités de 

communication, d’écoute, d’initiative, de collaboration et de négociation, 

leadership, etc.) en plus d’avoir certaines expertises et formations 

professionnelles (diplôme universitaire témoignant d’aptitudes et de 

connaissances en recherche, expertise en rédaction, en synthèse, en 

accompagnement ou en pédagogie, sur le plan des technologies de 

l’information et de la communication, etc.). (Par ex. Conklin et al., 2013; Gerrish 

et al., 2011; Lacroix, 2012; Traynor, DeCorby et Dobbins, 2014). 

Facteurs de succès de son efficacité 

L’habileté et l’aisance du courtier à « influencer » autrui ou le processus 

décisionnel. 

Le degré d’engagement et d’implication du courtier. 

Le courtier détient un diplôme de doctorat. 

(Bammer, Michaux et Sanson, 2010; Lamari, 2012; Ziam, 2010) 
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3. Soutien au poste de courtier

 Formations diverses ponctuelles ou sporadiques visant son développement;

 Locaux disponibles pour rencontres, formations, expérimentation, etc.;

 Support technique : messagerie électronique, système de téléconférence,

ordinateur, plateforme web, bases de données, outils de rétroaction, etc.);

 Guide des pratiques attendues de sa part;

 Liste de chercheurs ayant déjà réalisé des recherches dans l’organisation

ou chercheurs partenaires actifs, liste des organisations du réseau, etc.;

 Universités ou groupes de recherche affiliés le cas échéant;

 Mise en réseau avec d’autres courtiers du même secteur, si possible;

 Autorité pour intervenir à différents paliers de l’organisation.

Facteurs de succès de son efficacité 

Le degré d’intégration des activités du courtier dans la structure 

organisationnelle, voire son accueil favorable dans la hiérarchie 

institutionnelle. 

L’apport de l’organisation concernant la mise en réseau avec différents 

partenaires susceptibles d’aider aux activités de TUC du courtier. 

L’ajout de comités consultatifs multisectoriels pour accroître les 

communications et éclaircir les problèmes, identifier les besoins et dissiper les 

malentendus potentiels. 

Le fait que le courtier ait un statut de « gestionnaire de haut niveau » dans 

l’organisation (c’est-à-dire qu’il fasse partie des dirigeants ou des cadres 

supérieurs dont relèvent les cadres intermédiaires), permet la prise d’initiatives 

et les interventions ciblées et stratégiques auprès des cadres. 

Le courtier dispose de suffisamment de temps ou de ressources humaines 

ajoutées pour mener à bien ses différentes activités. 

La légitimité ou l’indépendance du courtier au regard de son statut et de son 

pouvoir décisionnel augmente la portée de ses actions et recommandations. 

(Boissel et al., 2010; Comacchio, Bonesso et Pizzi,  2011; Girard, 2010; Long et al., 

2013; Meagher, 2013; Ward et al., 2009; Ziam, 2010) 
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4. Réalisation des activités du courtier de connaissances

Les activités du courtier de connaissances dépendent des objectifs, des besoins 

définis lors de l’embauche, mais aussi du contexte en place. Il est important de 

définir clairement avec le courtier de connaissances les tâches et les rôles qui 

sont attendus de lui au sein du processus de TUC. 

Quelques tâches et activités possibles du courtier de connaissances : 

 Création et modification d’outils et de matériel de soutien informationnel;

 Rencontres périodiques avec le coordonnateur ou la direction de

l’organisation afin d’articuler le travail de courtage (opérationnalisation) et

son suivi;

 Rencontres avec le public cible pour sonder ses besoins et son contexte;

 Colloques et symposiums sur le TUC ou sur les pratiques innovantes;

 Établissement de liaisons entre producteurs, public cible et nouveaux

partenaires : rencontres d’équipe, rencontres externes, séminaire, etc.;

 Activités de TUC;

Facteurs de succès de son efficacité 

La fréquence et la qualité des contacts humains (en personne idéalement) 

avec le public cible et les milieux de pratique. 

La densité du réseautage du courtier. 

La capacité du courtier à comprendre, à évaluer et à identifier les 

connaissances pertinentes à transmettre. 

Le lien de confiance et de fiabilité reconnu chez le courtier. 

Le courtier œuvre dans un climat organisationnel favorisant innovation et TUC. 

Clarté et maintien des orientations stratégiques prises par l’organisation et les 

décideurs. 

(Boissel et al., 2010; Comacchio et al., 2011; Cooper, 2014; Girard, 2010; Lamari, 

2012; Long, Cunningham et Braithwaite, 2013; Munerol, Cambon et Alla, 2013; 

Ridde, Dagenais et Boileau, 2013; Russel, Rivard, Walter et Rosenbaum et al., 

2010; Ward et al., 2009) 



 SACO  |  Fiche synthèse - Courtier de connaissances 11 

À noter : Les courtiers consacrent en moyenne de 28 % de leur temps à 

la reconnaissance de données de recherche susceptibles d’améliorer 

les pratiques du public cible (selon leur pertinence et leur faisabilité). Le 

reste de leurs activités est consacré à l’élaboration de bulletins de 

veille, à l’adaptation de résultats, à l’identification d’activités de 

formation, à des rencontres, à des colloques, etc. Le tout dépendant 

des tâches et des rôles qui leui sont attribués (Lamari, 2012).  

Comment évaluer les activités du courtier de connaissances? 

 Tests de cas simulés en lien avec un médicament à prescrire dans une

situation précise, une intervention à exploiter, une procédure à suivre, etc.

(Ridde, Dagenais et Boileau, 2013);

 Tests de connaissances (Ridde, Dagenais et Boileau, 2013);

 Observations directes des comportements et des pratiques (Ridde,

Dagenais et Boileau, 2013);

 Questionnaires ou sondages distribués au public cible ou à des

informateurs stratégiques (IRSC, 2010; Ridde, Dagenais et Boileau, 2013;

Traynor et al., 2014; Williems et al., 2013);

 Recours à des informateurs stratégiques bien au fait de ce qui se passe

dans l’organisation (Ridde, Dagenais et Boileau, 2013);

 Utilisation d’un journal de bord à compléter par des courtiers pour rendre

compte des activités de TUC réalisées (Ridde, Dagenais et Boileau, 2013;

Traynor et al., 2014);

 Entrevues semi-structurées en personne ou par téléphones réalisées auprès

du public cible (Ridde, Dagenais et Boileau, 2013; Traynor et al., 2014);

 Évaluations pré et post réalisées dans le cadre d’une étude sur les effets du

courtage (par chercheurs externes) (Hoens, Reid et Camp, 2013).
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Les aspects pouvant être évalués selon Fortin (2012) 

La qualité des activités réalisées ou implantées par le courtier. 

L’appréciation des activités exploitées par le courtier pour aider au TUC. 

Les retombées observées ou perçues du courtage. 

Le degré de performance ou d’efficacité du courtier (au regard d’aspects 

identifiés). 

Les actions mises de l’avant par les décideurs et faisant suite aux activités de 

courtage. 

Autrement dit… il est possible d’évaluer les effets du courtage au vu : 

1) du nombre et de la qualité des connaissances nouvelles

échangées, 2) du degré d’interactivité des échanges entre le public 

cible et les partenaires (incluant ceux du courtier); 3) du degré de 

connexions du courtier avec des réseaux sociaux, dont le web 2.0, 

etc. (Lamari, 2012). 

Exemples concrets d’évaluation d’activités de courtage 

 Évaluation de la fréquence d’utilisation d’une procédure par le public cible

sous forme de pourcentage avec évaluation à des moments ciblés de

l’année (Hoens, Reid et Camp, 2013);

 Identification chiffrée du nombre de partenaires associés au TUC

annuellement et vérification si augmentation. Par exemple, on comptait 6

partenaires en 2008 et on en compte 19 six ans plus tard  (Hoens, Reid et

Camp, 2013);

 Évaluation au travers de questions ouvertes ou fermées posées à l’oral ou

dans le cadre de questionnaires distribués : a) le courtier facilite les

interactions, b) le courtier aide à la prise de décision concernant le TUC, c)

le courtier remet en question les façons de faire ou d’intervenir, d) le

courtier favorise l’application de nouvelles connaissances, etc. (Fortin,

2012);

 Évaluation type utilisée dans le cadre d’une étude pour évaluer l’impact

des activités de courtage dans des organisations (Lamari, 2012).
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Exemple d’outil de collecte de données adapté au courtier de connaissances 

Questionnaire pour évaluer les activités de courtage de connaissances1

Cote évaluative de 1 à 5 

(1 signifiant inexistant, 3 

moyen et 5 excellent) 

1. Comment jugez-vous la crédibilité des

activités de courtage réalisées durant

l’année?

2. Comment évaluez-vous l’utilité des activités

de courtage de l’organisation?

3. Comment jugez-vous le degré

d’amélioration du public cible en ce qui a

trait à l’utilisation des nouvelles

connaissances?

4. Comment jugez-vous l’impact du courtage

sur le degré d’innovation de l’organisation?

5. Quel est, selon vous, le niveau d’apport des

activités de courtage sur le changement de

conception des politiques publiques?

6. Comment évaluez-vous l’apport des

activités de courtage sur le développement

de liens avec les milieux de recherche et

partenaires dédiés au transfert et à

l’utilisation des connaissances?

1 Seules les questions sont dérivées de l’article de Lamari (2012); les cotes et 

leurs indications ont été ajoutées à titre complémentaire. 

Ce qui sera important dans l’évaluation, c’est que la stratégie 

d’évaluation choisie soit en cohérence avec la vision du TUC de 

l’organisation et que les moyens d’évaluation sélectionnés soient en 

cohérence avec ce que l’on souhaite évaluer. Ainsi, il sera intéressant 

d’être aidé à cette étape par des experts en évaluation du TUC et 

d’avoir une stratégie d’évaluation adaptée à l’organisation.  
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2 - Défis et perspective (évolution) 

« Un peu partout dans le monde, le courtage de connaissances s’impose comme 

une pratique émergente et exemplaire en matière de transfert et d’échange de 

connaissances issues de la recherche scientifique » ( Lamari, 2012, p. 98);  

Le courtage croît en importance et prolifère en nombre tant dans les organisations 

que dans les pays (Meyer, 2010);  

L’apport des technologies numériques est et demeurera un élément 

incontournable  du  travail du courtier (Lamari, 2012); 

Les courtiers de connaissances œuvrent dans un domaine en pleine évolution, ce 

qui les oblige à se tenir à jour pour bien jouer leur rôle. Ils doivent également 

contribuer à « l’évolution » de leur spécialité en démontrant notamment la 

nécessité de leur action (Girard, 2010); 

Les bailleurs de fonds et les décideurs doivent reconnaître l’importance du rôle 

joué par le courtier de connaissances dans l’application des connaissances et, plus 

encore, favoriser leur présence dans les organisations (Meagher, 2013); 

À ce jour, il demeure difficile d’identifier l’ensemble des composantes qui jouent un 

rôle dans l’efficacité des activités de courtage de connaissances (Boissel et al., 

2010; Ridde, Dagenais et Boileau, 2013); 

Il y a un manque de soutien et de formation pour les courtiers en connaissances 

(Meyer, 2010; Ziam, 2010). 

Malgré l'émergence d'espaces qui se spécialisent dans le TUC entre différents 

milieux, le travail du courtier de connaissances demeure trop souvent non reconnu 

– au regard de ses spécificités personnelles notamment –, voire  non planifié

(Meyer, 2010, Ziam, 2010). 

Pour citer cet outil : 

Chaire d'étude sur l'application des connaissances dans le domaine des jeunes et 

de familles en difficulté (2015). Fiche synthèse – Courtier de connaissances. SACO - 

Stratégies de transfert et d'utilisation des connaissances. Montréal : Chaire CJM-IU-

UQAM d’étude sur l’application des connaissances dans le domaine des jeunes et 

des familles en difficulté. En ligne : http://www.saco.uqam.ca. 

http://www.saco.uqam.ca/
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